
LES PETITES BO?TES 

Les petites boites I - L'oiseau-mouche et Z'araignie, Les petites boites 11 
- La boule de neige, Aude. Illustrk par Michitle Bergeron. Editions Paulines 
et  Editions Arnaud, 1983. 23pp., 3,50 $brochB. ISBN 2-89039-940-0; 
2-89039-941-9. 

Les  petites boites 1 racontent l'histoire d'une petite fille qui habite au pays du 
grand vide dans une petite boite qui contient, en plus d'elle-meme, toutes sor- 
tes de choses: "des espadrilles, des mots, un pommier, des abeilles, etc." Un 
jour, la petite fille s'eveille et se met B grandir. Elle grandit tant et  si bien 
qu'elle se sent B 1'6troit dans sa boite. Ne pouvant plus y tenir, elle reunit tou- 
tes ses forces et  r6ussit B ouvrir le couvercle. Elle regarde dehors, ne voit rien, 
elle est au pays du grand vide. Elle decide donc de faire glisser B 11ext6rieur 
de la boite un gros ballon de terre qui, aussitdt degage, se met 5 grossir. I1 
grossit tellement que la petite fille peut alors se poser dessus. Apres en avoir 
fait le tour trois fois, elle s'assoit attristee par tout ce vide. Elle attend long- 
temps ainsi, esp6rant que quelqu'un ou quelque chose surgisse du grand vide. 
Mais en vain. Elle decide alors de retourner dans sa boite. Mais elle a trop 
grandi, elle ne peut y entrer. Confrontee avec la nkcessite de rester sur le bal- 
lon de terre, elle decide donc de 1'Bgayer. Pour cela, elle se met B fureter dans 
sa boite et soudain, aprits en avoir brass6 bruyamment le contenu, elle trouve 
ce qu'elle cherchait: un pommier tout en fleurs. Elle le depose sur le sol, tire 
une chaise de sa boite et  s'assoit juste en face. Elle souffle doucement sur les 
feuilles et sur les fleurs; ceci a pour effet d'attirer oiseaux e t  abeilles. Elle n'est 
maintenant plus seule au pays du grand vide. 

Trits vite, elle sJaperc;oit qu'il y a trop d'oiseaux et trop d'abeilles pour son 
petit pommier. Elle cherche dans sa boite "d'autres arbres, des morceaux de 
ciel et des champs de tr6fles." Lorsqu'elle a trouve ce qu'elle voulait, elle en 
fait un grand balluchon et elle part, plantant $a et  15 un arbre, depliant un champ 
ou accrochant un nuage au ciel. Oiseaux et abeilles qui la suivent trouvent un 
lieu oh biitir leur maison. Elle leur parle, rit avec eux, quand tout B coup, elle 
remarque une drdle d'abeille qui ne semble pas savoir oh aller. Elle engage 
une conversation avec elle qui lui dit etre un colibri B gorge rubis. Touchee 
par sa petite taille et son agilit6, elle decide avec son accord de le nommer 
"oiseau-mouche." L'oiseau, de son cdte, reussit B obtenir son consentement 
pour biitir son nid dans ses cheveux et finit meme par lui faire accepter de loger 
dans son oreille son amie l'araignee qui l'aidera B terminer son nid. E t  (puisqu'il 
faut que l'histoire finisse), un jour, alors que la petite fille est occupee B parler 
avec un brin d'herbe, elle entend soudainement son ballon se degonfler. Au 
fur et B mesure qu'il rapetisse, tout rapetisse avec lui, s a d  la boite dans laquelle 
il entre de lui-meme. 

"La petite fille," nous dit l'auteure, "n'avait pas peur car elle savait que 
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comme les petits enfailts doivent aller au lit tous les soirs, elle devait retour- 
ner dans sa boite 5 la fin de chaque histoire." 

Dans le deuxigme album sur L e s  petites boites intitul6 La. boule de neige, 
l'auteure utilise la mBme structure - amorce et  conclusion - que celle du pre- 
mier rkcit et  reprend les memes personnages tout en leur accordant un r61e 
plus secondaire: en effet, l'oiseau-mouche et l'araignhe reviennent. 11s sont pr6- 
sent& cependant comme faisant partie, sans plus, de la vie de la petite fille 
et  l'attention du lecteur est davantage dirigee vers la decouverte d'un petit 
garqon nomme Geoffroy, directement sorti lui aussi d'une boite, mais d'une 
boite ok il fait froid, d'une boite d'hiver. Sans faux "didactisme," l'auteure saisit 
l'occasion pour expliquer le ph6nomgne de la migration des oiseaux. Son recit 
presente plusieurs niveaux d'interprBtation. Ainsi, je peux constater que l'amitie 
et  le goiit de la dkcouverte l'emportent sur l'attrait des pays chauds. Car mal- 
gr6 l'invitation des oiseaux emigrer de l'autre c6tB du ballon oii il fait chaud, 
la petite fille desire rester 12 pour deco~~vrir la cause du si grand froid et  ses 
d e w  amis, l'oiseau-mouche et  l'araignee, fidgles, decident de ne pas la quitter. 

L'auteure Bvoque aussi l'importance de la reconnaissance du m o i  e t  du nom. 
C'est donc 5 l'occasion de sa rencontre avec le petit bonhomme qui demande 
5 la petite fille qui elle est, que celle-ci, l'ignorant, se met 5 chercher dans le 
fond de sa boite et y trouve son nom: Marie-Eve. Bref, ce deuxihme recit pr6- 
sente l'histoire d'une rencontre de deux enfants, de leur decouverte rkcipro- 
que, de la connaissance de leurs differences et, enfin, de leur separation sereine. 

Si j'ai tenu B prhsenter de facon extensive le contenu de ces deux petits albums 
de 23 pages, c'est pour que le lecteur saisisse mieux toute leur originalit6 que 
mes mots secs n'auraient pu rendre. 

De fait, Les  petites boites I et 11 prksentent, ii l'instar des contes de fees, 
un scenario cyclique et metaphorique: sortie de la boite (kveil, veille, vie. . .), 
entree dans la boite (sommeil, fin de l'histoire, mort. . .), ainsi qu'une mise en 
valeur de comportements cl6s repetitifs qui, ici, se posent en reaction devant 
la solitude, l'inertie ou le problgme 5 resoudre: elle decide, elle cherche, elle 
trouve. . . des amis, un nom, etc. (voir les mots tires du texte de l'auteure que 
j'ai soulignes plus haut). 

L e s  petites boites prksentent aussi 5 la fin de chaque album deux pages inti- 
tulees "petites notes" oii l'auteure donne quelques informations scientifiques 
sur, d'une part, l'oiseau-mouche et l'araignee et, d'autre part, sur la migra- 
tion et  les animaux qui restent malgre l'hiver. On peut se demander si c'est 
vraiment la place, aprgs un tel enchantement, d'un enseignement si encyclo- 
pkdique? Nonobstant leurs "petites notes," Les  petites boites I et 11 presen- 
tent une veritk bien plus profonde que la reconnaissance de leur scenario ou 
des valeurs qu'ils vehiculent. C'est 5 chaque enfant de la trouver. Mais, en tant 
qu'adulte-critique-de-livres-pour-enfant je peux affirmer qu'il y trouvera sfire- 
ment la sienne. Ce sont la deux bijoux d'albums qui brillent tant par la qualit6 
de leur mise en page - coupure de texte en bas de page reussie, bonne lisibi- 
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lit6 des caractilres typographiques, dessins originaux et  fidBles supports de l'ima- 
ginaire sugg6r6 par le texte - que par le soin apporti! 9 1'6criture: style e t  voca- 
bulaire 5 la fois poetique, concret e t  juste. 

Enfin, pour conclure, je dirai que mes enfants de 6, 7 e t  8 ans ont adore, 
5 l'exception des "petites notes," lire e t  relire ces albums. 
Flore Gervais est professeure agre'ge'e ti la Facult4 des Sciences de 1 'Education 
de lJUniversite' de Montre'al. Elle travaille plus particuli8rement a u  niveau de 
1a.for.mation des maitres au pre'scolaire et au  primaire 02 elle m8ne enseigne- 
ment et recherche dans les domaines de la pe'dagogie de la langue maternelle 
et de la litte'rature enfantine. 

UN RECIT PICARESQUE 

Octave, en uoiture!, Yvon Brochu et  Patrice Dubray. Quebec, Ovale, 1984. 
42 pp. 7,95$ relie. ISBN 2-89186-034-9. 

Ce deuxiilme album des memes auteurs ressemble en tous points au  premier, 
Octave, la dolce vita, lequel nous presentait les mBsaventures d'une pauvre dupe 
allant d'ilchec en echec. Pas trils fut6 ce pauvre Octave, e t  pas trBs vaillant 
non plus. I1 prolongerait volontiers "ad vitam aeternam" une convalescence 
doree, pleine de sommeil, de friandises e t  de television, si sa mBre ne jugeait 
un beau matin que le sejour au lit, qui devait guilrir une fracture de la jambe 
(il ne sait plus laquelle!) a maintenant assez dur6. Exasp6r6e par cette paresse 
si contraire au feu sacre du pilre (pauvre nayve!) poseur de dynamite au  Nige- 
ria, elle brise avec 28 ans d'un temperament bonasse et  flanque "manu mili- 
tari" le parasite 5 la porte. Ce brusque sevrage lance Octave a la recherche 
d'un emploi. C'est ainsi qu'il entre, par accident, au service d'un restaurateur 
oh il finira trils t6t en catastrophe, L'orientation professionnelle 9 laquelle on 
recourt n'a pas prise sur lui. Le centre de main-d'oeuvre, l'envoie chez un gou- 
rou qui lui assigne du porte 9 porte. On devine son peu de succils. Pris en pitie 
par sa tante Alice, il se verra embauchi. dans une campagnie de taxi e t  emport6 
vers d'autres aventures otl il sera victime de sa credulite simplette. 

R6cit picaresque oh un revers en suit un autre sans lien necessaire, mais seu- 
lement justifie par la recherche du comique. - Celui-ci repose, il va sans dire, 
sur les situations inattendues qui surgissent et  les tuiles qui pleuvent sur la 
tete d'Octave. I1 s'appuie aussi sur la satire; mais, disons-le sur une satire pas 
trils originale: inertie du fonctionnaire, impuissance de l'orientation profession- 
nelle, desir de gain du medecin, propension chez la femme aux accidents de 
voiture, vocabulaire limit6 du policier . . . Les elements cocasses de la vie quo- 
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